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St Jean de la Croix, pr•tre, docteur  de lÕŽglise (A) 
Ste Odile, vierge, abbesse au 7e si•cle en Alsace 

Fr•re Patr ick 
 

Is 48, 1-4.9-11 ; Ps 1 ; Mt 11, 16-19 
 

Vendredi, 15 dŽcembre 2007 
MontrŽal, Sanctuaire du Saint-Sacrement 

 
 

Risquons de jouer  notre vie avec le Seigneur 
 
 

Une place de village au Moyen-Orient.  
Une vraie cour de rŽcrŽation.  
Imaginez-la :  
deux groupes dÕenfants sÕy trouvent.  
Ils se dŽfient au jeu.  
Un groupe lance le dŽfi, dÕautre le rel•ve.  
LÕessence du jeu est dans le sens du jeu.  
Avoir le sens du jeu palme la joie le jour.  
Le jeu du dŽfi rŽciproque et alternŽ  
nÕest joyeux que si chacun des deux groupes  
accepte dÕentrer pleinement dans le jeu ouvert par lÕautre.  
D•s que lÕun refuse,  
le jeu est cassŽ,  
la joie et les rires sont changŽs en dŽpit et en invectives.  
Ç Nous vous avons jouŽ de la flžte  
et vous nÕavez pas dansŽ ! (Mt 11,17) È  
et la premi•re bande tourne les talons.  
Criant ˆ  lÕadresse des dŽserteurs,  
la deuxi•me bande sÕŽpoumone :  
Ç Nous avons entonnŽ un chant fun•bre,  
et vous ne vous •tes pas frappŽs la poitrine (id.) È.  
Et de quitter aussi la place en poussant des huŽes. 
La place est vide soudain.  
Sans enfants, la place est morne.  
Le soleil nÕy fait rien, la joie sÕest tue.  
Ç Telle est cette gŽnŽration (cf Mt 11,16) È, dit am•rement JŽsus.  
Elle a dŽsertŽ le terrain de la joie,  
o• elle Žtait convoquŽe.  
Elle a dŽlibŽrŽment ŽvitŽ de comprendre  
ce qui se jouait sous ses yeux.  
Dans une inconsŽquence capricieuse,  
par une gaminerie coupable,  
elle a jetŽ le discrŽdit  
sur lÕÏ uvre merveilleuse de Dieu au milieu dÕelle. 
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Voilˆ  une gŽnŽration  
o• pr•chaient Jean-Baptiste et JŽsus.  
Une gŽnŽration privilŽgiŽe  
en laquelle amour et vŽritŽ se rencontrent,  
o• justice et paix sÕembrassent (Ps 84(85) 11).  
VŽritŽ, quÕest lÕhumilitŽ du repentir et de la conversion,  
entre en jeu,  
et cÕest amour qui rel•ve le dŽfi.  
Ç VŽritŽ È des larmes de contrition  
et de lÕasc•se de la purification  
entonne une lamentation,  
et cÕest Ç amour È qui rŽpond  
dans une f•te de misŽricorde.  
Jean-Baptiste donne le ton Ð pŽnitence, conversion Ð  
et JŽsus entonne le rŽpons, le chant de joie :  
Ç mangeons, festoyons, (Lc 15, 23)  
une annŽe de gr‰ce de la part du Seigneur (Is 61,2) È.  
Sur la place de cette gŽnŽration  
se joue lÕaccomplissement plŽnier de toutes les prŽdictions.  
La place o• se trouve cette gŽnŽration,  
cÕest le cÏ ur du temps,  
le foyer de lÕhistoire  
o• se rencontrent et se brassent  
le flux ancien des prophŽties  
et le flux nouveau de la bŽnŽdiction en JŽsus-Christ.  
Ces deux flux sÕŽlancent lÕun ˆ  la rencontre de lÕautre,  
ils sÕŽtreignent et sÕŽpousent en un tourbillon de joie.  
Les proph•tes Zacharie et JŽrŽmie lÕavaient dit :  
Ç Le ježne du quatri•me mois, le ježne du cinqui•me mois,  
du septi•me et le ježne du dixi•me  
deviendront allŽgresse, joie, 
gais jours de f•te (Za 8,19) È. 
Ç La jeune fille prendra plaisir ˆ la danse,  
jeunes et vieux se rŽjouiront dans la joie.  
Je changerai leur deuil en allŽgresse.  
Mon peuple se gorgera de mes biens. (Jr 31,13-14) È 
Ç Je reviens ˆ Sion, dŽclare le Seigneur  
et veux habiter au milieu de JŽrusalem.  
Des vieux et des vieilles  
sÕassiŽront sur les places de JŽrusalem :  
car chacun aura son b‰ton ̂  la main  
ˆ cause du nombre de ses jours.  
Et les places de la ville  
seront remplies de petits gar•ons et de petites filles  
qui joueront sur les places (Za 8,3-5) È.  
Ç Mais aimez la vŽritŽ et la paix (Za 8,19) È,  
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avertit en suppliant le proph•te Zacharie. 
 
Aimez la vŽritŽ !  
Ç Jean ? Il ne mange ni ne boit !  
Il a un dŽmon, cÕest entendu ! (cf Mt 11,18) È  
Aimez la vŽritŽ !  
Ç JŽsus ? Un glouton, un ivrogne  
qui fait la f•te avec les romains, 
passons, nÕen parlons plus !  (cf 19) È 
Aimez la vŽritŽ !  
Tout de m•me, ne seraient-ils pas lÕun et lÕautre  
des justes, des envoyŽs de Dieu ?  
Pensez-vous ?  Ils nous g•nent.  
Ils sÕopposent tous deux ˆ notre conduite.  
LÕun nous reproche nos fautes de la Loi  
et lÕautre se flatte dÕavoir Dieu pour P•re.  
Ils sont un bl‰me pour nos pensŽes,  
leur genre de vie ne ressemble pas au n™tre,  
leurs chemins sont tous diffŽrents. 
Non vraiment, ne pr•tons pas attention ̂  ces deux-lˆ  
dont la vue elle-m•me nous est ˆ charge. (Sg 2, 12ss) 
 
Voilˆ  comment il est possible, nous dit Saint Luc  
dÕannuler pour soi le projet de Dieu. (cf 7,30) 
 
En nÕentrant pas dans le jeu de la gr‰ce, 
en refusant les propositions de Dieu,  
celle du repentir comme celle de lÕallŽgresse. 
En sÕŽcartant de lÕamour et de la vŽritŽ  
que conteste notre orgueil, 
dŽnonce nos suffisances,  
dŽmasque nos complaisances  
et nous ram•ne ˆ  lÕhumilitŽ. 
 
ï  Dieu, donne-nous dÕaimer jouer notre vie avec toi. 
Donne-nous dÕaimer tes surprises,  
tes changements de temps dans la danse  
o• tu nos entra”nes.  
Donne-nous de moduler notre chant  
au souffle imprŽvisible de ton Esprit.  
Donne-nous aujourdÕhui dÕaimer ton Ï uvre de ce jour.  
Tout ce que tu fais, Seigneur, convient en son temps. 
Ta Sagesse est admirable.  
Ta Sagesse est vŽrifiŽe juste dans tes Ï uvres. 
Gloire ˆ  Toi !  
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